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Introduction
Après un premier thème consacré à une 
approche de la Méditerranée sur le temps 
long qui a mis en évidence une dynamique 
de développement politique, économique 
et culturel des sociétés de la Chrétienté 
latine durant la période médiévale, ce 
deuxième thème montre le changement 
d’échelle de cette dynamique, en étudiant 
les facteurs à l’origine du basculement des 
échanges vers l’Atlantique à partir du XVe 
siècle ainsi que ses conséquences en 
Europe et dans les territoires conquis. 
L’objectif est ici de montrer comment les 
dimensions technique, scientifique, 
économique, géopolitique, intellectuelle, 
artistique et religieuse concourent à ces 
évolutions.

Cela nous invite à réfléchir à la borne 
marquant le début de l’époque moderne. 
L’invention de l’imprimerie (1450), la prise 
de Constantinople (1453), la « découverte 
» de l’Amérique par Christophe Colomb 
(1492) ou encore les 95 thèses de Luther 
(1517) sont en effet des césures possibles, 
qui interrogent la notion de modernité et 
sa complexité.

Quelles sont les causes et les 
conséquences du basculement des 

échanges vers l’Atlantique aux XVe et 
XVIe siècles ?



I. NAISSANCE 
DES PREMIERS 
EMPIRES 
COLONIAUX 
EUROPÉENS

A. À L’ORIGINE, LA 
CONJUGAISON DE PLUSIEURS 
FACTEURS

B. L’ÉLAN DES GRANDES 
EXPLORATIONS MARITIMES

C. LA CONQUÊTE DU « 
NOUVEAU MONDE »



À l’origine, des 
facteurs multiples
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Les motivations 

religieuses

Désir d'évangélisation 
universelle

Croisade contre l'Islam

Les facteurs économiques

Débouchés commerciaux

Nouveaux produits

Nouvelles terres

Les facteurs géopolitiques

Fin de la guerre de Cent 
Ans

Fin de la Reconquista

Rivalité maritime avec les 
Turcs et les Arabes

Les progrès de la 
connaissance, des 

sciences et des 
techniques

« Révolution 
géographique

Astrolabe

Caravelle



L’élan des grandes explorations maritimes
Exercice 2.2

PORTUGAL ESPAGNE

Exploration des côtes africaines
Routes de l’Atlantique avant 
Christophe Colomb

Expansion dans l’océan Indien La route de l’Ouest

La « Volta »
Le premier voyage de Christophe 
Colomb

Le voyage de Covilha
Les 3 autres voyages de 
Christophe Colomb

Le voyage de Vasco de Gama Les côtes du « Nouveau Monde »

Le voyage de Magellan

Les traités de Tordesillas et de 
Saragosse

Les traités de Tordesillas et de 
Saragosse



Synthèse : 
comment les 

expéditions des 
grandes 

découvertes 
ouvrent-elles la 

voie à la 
mondialisation ?

Au XVe siècle les marins portugais et espagnols osent 
s’aventurer sur les mers au-delà de l’horizon connu. 
Leurs exploits  bouleversent l’image que les Européens 
ont du monde et ouvrent la voie au mouvement de la 
mondialisation.
L’impulsion est donnée par le  Portugal où le prince 
Henri le Navigateur,  organise l’exploration des côtes 
africaines, à la recherche de richesses et d’or.
Le véritable inconnu commence au Cap Bojador.  En 
allant plus loin les marins craignent de ne pas pouvoir 
revenir de ce qu’ils appellent la «Mer des  ténèbres».
L’obstacle est finalement franchi par Gil Eanes en 1435. 
Cette victoire sur la peur marque un tournant et  
pendant plus de 50 ans les marins portugais 
progressent méthodiquement le long de la côte 
africaine, chaque nouvelle expédition  ayant comme 
objectif d’aller un peu plus loin que la précédente.
C’est au cours de l’année 1487 qu’une expédition  
commandée par Bartolomeu Dias atteint enfin 
l’extrémité  sud de l’Afrique et relève la position du Cap 
de Bonne-Espérance.
Dix ans plus tard, en 1497, grâce aux connaissances 
acquises en matière de navigation lointaine, les 
Portugais  tentent de gagner l’Inde par la mer en faisant 
le tour de l’Afrique.
Les 4 navires de l’expédition commandée par Vasco de 
Gamma  franchissent le Cap de Bonne-Espérance puis 
remontent le long de la côte orientale de l’Afrique. 
Vasco de Gamma constate qu’il existe une importante 
activité commerciale entre les pays qui bordent l’océan 
Indien. Grâce à un  pilote recruté à Malindi les Portugais 
gagnent facilement les côtes de l’Inde, entrent en 
contact avec le souverain de Calicut puis rentrent à 
Lisbonne.
La découverte de cette nouvelle route maritime permet 
au Portugal de capter à son profit une grande part du 
commerce des épices entre l’Asie et l’Europe.
En  1492, cinq années avant ce voyage de Vasco de 
Gamma, un autre marin européen - Christophe Colomb 
-  pense qu’il est possible d’atteindre l’Asie en navigant 
vers l’ouest et obtient l’appui des souverains espagnols 
pour lancer une expédition à travers  l’Atlantique.
Après une escale aux Canaries les 3 navires mettent le 
cap plein ouest au début du mois de septembre. Après 
plusieurs longues  semaines de navigation l’équipage 
menace de se mutiner quand la flotte aperçoit enfin 
une terre. C’est une île, elle est habitée  et Christophe 
Colomb persuadé d’être tout proche des Indes donne le 
nom d’Indiens aux habitants.

Les 3 bateaux naviguent pendant deux mois dans la mer 
des Antilles et découvrent d’autres iles comme Cuba et 
Saint Domingue.
Dans les années qui suivent, Christophe Colomb et 
d’autres navigateurs européens traversent à nouveau 
l’Atlantique. Progressivement les cartographes  
comprennent que les terres visitées ne sont pas des îles 
au large de l’Asie mais constituent un continent 
jusqu’ici insoupçonné des Européens. Le nom Amérique 
est donné à ce continent.
En 1519, 15 ans après le dernier voyage de Christophe 
Colomb,  Magellan un navigateur portugais qui s’est mis 
au service de l’Espagne  entreprend à son tour un 
voyage pour atteindre l’Asie en partant vers l’ouest.
Magellan connait maintenant l’existence de l’Amérique 
et cherche une route qui  passe par le sud.
Pendant un premier arrêt de 5 mois dans la baie de San 
Julian pour attendre la fin de l’hiver austral  l’un des 
bateaux fait naufrage.
Repartie au mois d’août  la flotte découvre un passage 
vers l’ouest. L’un des bateaux fait alors demi-tour et les 
trois navires restant découvrent l’océan Pacifique le 27 
novembre.
La traversée du Pacifique est extrêmement longue et 
éprouvante. Après trois mois et demi de navigation les 
équipages, minés par la faim, atteignent l’archipel des 
Mariannes puis se dirigent vers  les Philippines où 
Magellan est tué dans un affrontement avec des 
populations locales.
Compte tenu des nombreuses pertes en hommes un 
des trois navires est brûlé. Les deux derniers - le 
Trinidad et le Victoria - atteignent l’archipel des  
Moluques, le but de l’expédition, le 28 novembre 1521.
Chargés d’épices, les deux navires prennent alors deux 
directions opposées pour le retour. Le Trinidad 
échouera à retraverser le Pacifique d’ouest en est 
tandis que le Victoria décide de rallier l’Espagne par 
l’océan Indien.
Il passe le Cap de Bonne-Espérance le 18 mai, remonte 
l’Atlantique, fait une escale aux Iles du Cap Vert et 
parvient en Espagne le 6 septembre 1522 pratiquement 
trois ans après son départ.
Grâce à cet  exploit réalisé par l’équipage du Victoria les 
hommes ont maintenant  la preuve qu’il est possible de 
faire le tour de la terre par la voie maritime.

Source : l’Histoire à la carte



La conquête du 
« Nouveau 

Monde »
Un exemple : 

Hernan Cortés 
et l’Empire 

aztèque 1. Chronologie : citez les dates principales de l’aventure 
d’Hernan Cortés.

2. Hernan Cortés : d’où vient-il, que veut-il ?
3. De quelles forces dispose-t-il quand il débarque dans le 

Yucatan ?
4. Quelle puissance politique domine alors la région ? De 

quelle manière ?
5. Quelle est la capitale de cet Empire, et quelles sont ses 

principales caractéristiques ?
6. Comment Cortés s’y prend-il pour faire chuter un si 

grand Empire ?



II. LES CONSÉQUENCES 
DE LA CONQUÊTE

A. UNE ÉCONOMIE DE 
PRÉDATION ET UNE MISE EN 
COUPE RÉGLÉE DES TERRITOIRES

B. DES SOCIÉTÉS COLONIALES QUI 
ARTICULENT DOMINATION, 
ACCULTURATION ET MÉTISSAGE, 
DES CIRCULATIONS 
ÉCONOMIQUES MONDIALISÉES



PDP. L’or et 
l’argent des 
Amériques

(Manuel p.102-103)

L’un des moteurs de la conquête du Nouveau Monde  a été la soif de l’or et 
des métaux précieux.
Dès leur arrivée aux Antilles, puis sur le continent américain, les 
conquistadors espagnols pillent l’or accumulé par les Indiens essentiellement 
sous forme de bijoux et d’objets de culte. L’énorme rançon en or et en argent 
payée en vain à Pizarro par les Incas pour la libération de leur empereur 
Atahualpa, puis le pillage de leur capitale Cuzco, symbolisent cette économie 
de la prédation.  
Mais le pillage n’a qu’un temps et progressivement c’est  la découverte et 
l’exploitation de gisements miniers qui permettent de soutenir l’exportation 
des  métaux précieux vers Séville.
Les gisements aurifères sont situés  principalement dans l’ouest de la 
Nouvelle-Grenade, la Colombie actuelle. L’exploitation, sous la forme de 
l’orpaillage, fait appel à des esclaves noirs transportés par des bateaux 
portugais jusqu’à Carthagène.
Des gisements argentifères ont également été découverts tout au long du 
XVIe siècle et, dès les années 1530, la valeur de l’argent extrait du Nouveau 
Monde excède celle de l’or.
Les principales mines d’argent se situent dans le Mexique actuel et dans les 
Andes.
La plus grande d’entre elles, découverte en 1545, est la mine de Potosi. 
Pendant près d’un siècle plus de 100 tonnes d’argent sont extraits 
annuellement de la Cerro Rico, la « montagne riche » et Potosi devient, un 
temps, la ville la plus peuplée du Nouveau Monde.
L’exploitation de l’argent dans les Andes a été facilitée par la découverte de la 
mine de mercure de Huancavelica. Ce  métal facilite la séparation du minerai 
d’argent de sa gangue grâce à la technique de l’amalgame.
C’est à la fin du XVIe siècle que les quantités d’argent d’Amérique déchargées 
sur les quais de Séville ont été maximales;  puis elles ont fortement décliné 
au cours des décennies suivantes.
Cette baisse s’explique par le fait que l’Espagne perd progressivement le 
monopole des échanges avec le Nouveau Monde. L’extraction elle-même 
reste importante tout au long du XVIIème siècle.

Source : l’Histoire à la carte



1550-1551.  La 
controverse de 
Valladolid
Manuel p.104-105

EXERCICE 2.4 (oral)
1. Présentez la Controverse (vidéo 1)
2. Quels sont les arguments de B. de 

Las Casas et de L de Sepulveda ? 
(vidéos 2 et 3)

3. Quelles sont les positions des 
colons ? (vidéo 4)

4. Que décide le cardinal Roncieri, 
légat du pape ? (vidéo 5)

Source : La controverse de 
Valladolid, téléfilm de Jean-
Daniel Veraeghe, 1992, 
adapté du roman de Jean-
Claude Carrière, (très) 
librement inspiré des faits 
historiques et paru la même 
année.



PDP. Traite 
négrière 
portugaise et 
économie de 
plantation
Manuel p.106-107



LA « DÉCOUVERTE 
DU NOUVEAU 
MONDE » : 
NAISSANCE DE LA 
MODERNITÉ ?
Exercice 2.6.

1. Racontez en quelques phrases 

les deux autres évènements 

capitaux survenus en 1492.

2. Expliquez pourquoi le voyage 

de Christophe Colomb doit 

être considéré, selon P. 

Boucheron, dans « l’effet de 

souffle » de ces deux autres 

dates.

3. Expliquez en quoi « tout est 

médiéval en 1492 » selon P. 

Boucheron, aussi bien chez 

Christophe Colomb que dans 

la conquête du Nouveau 

Monde.



Révisions 
p.110-111
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